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nitrique et sulfurique. Mais la forme des appareils a 4t6 modifiee. Nichol¬ 
son se servait de chaudieres cylindriques disposees verticalement [Rap¬ 
port de i86y, t. VII, p. 234). La Societe la Phenyline, a Ris-Orangis, 
emploie des chaudieres cylindriques disposees horizontalement. Ges appa¬ 
reils sont eornpletement fermes et communiquent avec une colonne en 
gres qui est remplie de coke imbihc5 d’acide sulfurique, et dans laquelle 
les vapeurs nitreuses sont eornpletement absorbees. Ces vapeurs sont con- 
duites dans la colonne par un appareil aspirateur. Une Serie de touries 
est disposee entre la chaudiere et la colonne : eile sert a la condensation 
des vapeurs de benzine qui s’echappent de la chaudiere. Une autre Serie 
est disposee entre la colonne et l’appareil aspirateur: eile sert a recevoir 
les acides condenses. 

La disposition qui vient d’etre decrite permet d’effectuer un melange 
exact et immediat de la benzine qu’on introduit dans la chaudiere avec le 
melange acide qui y afflue petit a petit. Une agitation incessante empeche 
la formation de couches distinctes qui avaient une certaine tendance a se 
former dans l’ancien appareil etabli verticalement. On peut opdrer sur 
3oo kilogrammes de benzine, et si Fon a soin de continuer l’agitation et 
l’aspiration jusqu’a disparition complete des vapeurs nitreuses. Le souti- 
rage de l’acide et de la nitrobenzine acide n’offre plus aucun inconve- 
nient pour les ouvriers. Le lavage de la nitrobenzine s’effectue dans des 
appareils qui permettent une drkantation continue, sous un courant d’eau 
constant. 

ANILINE. 

Le mode operatoire indique par M. Nicholson1 pour la preparation de 
l’aniline a subi la modification suivante. Lar^duction de la nitrobenzine 
par le fer et l’acide acetique elant operee, au lieu de distiller le tout, on 
peut s^parer par d4cantation la plus grande partie de l’aniline formte. 
A cet effet, les cornues sont munies de robinets superposes. On sature 
donc par la soude l’ac^tate d’aniline formd, et, apres avoir agite, on laisse 
reposer. L’aniline inise en libertd surnage et est soutiree. Apres rectifica- 
tion, on peut la livrer au commerce. On retire la portion qui reste dans 
la cornue par entrainement, a l’aide de la vapeur d’eau. On realise ainsi 
une ^conomie notable de charbon, on r^duit la durde de l’operation, et, 
chose importante, on augmente le rendement. En effet, en distillant le 
tout a l’aide de la vapeur d’eau, on perd la petite quantite d’aniline qui 
se dissout dans l’eau condensiie (environ 2 p. 0/0). 

Rapport de I. VII, p. a36. 


